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La journée 
« M ministre* tenn à 

rzryeée , l e Ministre du Cousine*** a 
sséêeasé à In s ignature du président de 
U Répukttgu* deux décrets reiatila à la 
SsaetttsUoa d'une Commission oonsnl-

Ê
v* « M *xpos l«ons , et le ministre 
Travail ma décret, préparé en Con-
d l u t , réglementant • l'emploi des 

ta i s et des i — m e s aux 
— É f l e M i 4 M hoat lguss et m s g a s t 

I Le p r M i a t a Conseil n'aura l ira van 
•uûu i l i , à c a s s e du voyage de M. P o i a -
baré cm Aagsnlatr i . 

iplol des 
étalagea 

•Aar: are 11 flan lundi à 
Loadre* par Cherbourg. 

_ de* • • l i e s de l U d e s ont été 
fcsat—• II, oe matin, par le Conseil de 
guerre, A efaeq uns a» travaux pattusu 
un A etatr a a s 4 * prtoea, u n quatrième 
à quatre a a s , s i trois à trots a a s de pri-
soa . K a a a , las s ix autres sont frappés 

pe ins* i r—si l s i iB i ioa ionl Tariant d s * a n 
amete A 

\ Plnau du gouvernement français, l e 
aautsur B t s s h s r a . résident français dans 
tes Usa Wall te (Ooeaale), a **ST*rti le 
Wsiaotersrt d* *«a l ies eu annexion pure 
ut «impie. I s a f a t est de pouvoir ruiner 
d s fond s a semble la miss ion dss Pèrss 
• s i i s t i s , Or, u s sent l s s Pèrss Variâtes 
• a i ont tait sad*au A U F r a a s s d s o s 
n o u s areaipet . 

DUaauohs, A Par i s et dans plusieurs 
grandes rillss a s province, la F.G.S.P J \ 
irgTifllfT d s s s s a s o a r s fut , s n s s m i l e , 
réuniront p l u s de 20 OM gymnastes . 

** 
L* gouvernement belge a déposé sur 

I» bureau du la Chambre l s nouveau 
projet ds loi seolairs qui saneUonne 
tes pr ias ipalsu revendicat ions dss oa-

, L'atmosphère balkanique reste con
t a s * s t aroabié* : la Barbie insiste à 
Usavsan aras ds la Bulgarie s a laveur 
AU lu déxeeeéiisatlon. La a u s s i * agit d* 
«•asm*. La Balgart* pers is te daaa son 
point d* vus . 

l e saur a ouuféré l'Ordre d* Sslnt*-
a n n e à l'avlataur Brindejonc dss Mon
dants pour soa magnifique vol d s Parts 
* Sasat-Péeersboarg. 
I L'aviatsar s s r s a d a a t s a aéroplane A 
Btockbolm, C s p s a a s g a s , Anvsrs , 1* ml-
niair* d* In Marins russe met à sa dts-
psstt len huit torpilleurs sur l s par-
Duars. 

U nu** m m m inienatlOBal 
de Malte 

> Chaque année, la nram VEacKarisiU doubla 
le maillas de page* d'un ds aas numéro» tout 
•âtfar i leawiifl à raconter en détail* la Congre* 
»ai a»i li-ipn international da l'année. La faacl-
rols qui retrace las bal le» aéaaeas et las magnl-

r—riaalitlTm- de Malt* riant da pa-
t 6* page» aar beau papier da hua, ilma-

de 6o paweoaraphie» i 1* demander, 6, 
6o. 

L Â**nt la Congre*. — Raiaoé da Congre*. 
Aspect de Malte. Préparation du Congre» 
Braqua* uri*»nt» an Congre*. CongreaiiaU* 

Vda marque — Le légat. * 

t» Congre». — Mardi s i avril : arrirSe du 
Mgat. Ktoptirai i SalntJean. — Mercredi 
jSarril : cérémonie» et réoeptione. Ourerture 
da Congrès. Allocution de Mgr Bsylea. Bref 
ou Pspa. Disaosjrs du Mgat. Autre* diaoour*. 
féi liiin*-0* du soir. — Jeudi 14 «rril 1 00m-
tounlon et dénié de* enfanta. Section* : sas-
lion nattasuM ; section de* étudiante ; •action 
français* : discours ds M. OdeUn, rapports ; 
eeruon inglai»*. Aaasmblée générale. Predl-
aaiioc-. Lunob à l'amirauté. Réception i 
(*archer«ché. — Vendredi i5 arril : à Citta-
Vecc-U. Section* : eaction eacerdoUle ; eeetion 
Salienne ; «action des étudianta ; «eclion fran-
ssba : diacours de Mgr Combes ; teotion 
anglais. ; «ectlon espagnole ; lection de* 
**me*. Aaasmblée générale. Chcs le* Frère* 
*e* Ecole» chrétienne*. Banquet de* pauvre*. 
Prédication» — Samedi 16 arril : commu 
•Joe générale Aaermblée de clôture. Distour* 
du légat. Bénédiction de la mer. Adoration 
nocturne. Les théatrr>. (A finir.) 

1 L'Baeharistit. revur mensuelle, 3a page» ; 
neanaot. un an, France : 3 fr. 50 ; Stsaa-

4 fr. *>. Maison de la Bonne Presse, t , gue 
l > * | l V. — ~T~ 

prêtre.. 
U s â t a n refluât souvenir d*hoplteL 
U s » luamill» Beau saaui té un de m e s 
nirures de teneur une démarche * u -

pues d'un petit smployé . farouchement 
tehéa, et qui achevait de orucaar son 
dernier poumon. 

L'abbé fut bon, patient e t _ vutnoo. 

. aSsTqUeT UlMaaata avant l a fin, effrayé 
devant es t hesama qui allait tomber 
dans re ters i s t suas un seul acte ds 
repsaaBtv U loi i u f g é m i t d'Avoir au 
moine a a e pensée peur le Christ et pour 
Dieu™ 

afaus le malheureux, réunissant alors 
se* dernières forces, murmura avec u n 
intraduisible acoent de mépris : 

— D i e u . ? l e Christ . T Je n e connais 
pus osa a e a e - i d / . . 

M U rstesnbs snsrL. Je n e « s p a s > 
oomme u a obtenu, es t tmani trop osa 
bonnes bétes pour éteblar ht moindre 
cnmparalsaa . 

« 
J'ai é p w a v u , cette semaine , un» Im

pression s e m b u b l s e n assistant uu duel 
oratoire entre Barthou et Qroussau. 

Maintenant, e'est f in i La situation 
qui, en fait, exister! hier, est devenue 
avouée, 1 é g a l a Par ordre, l'Instituteur 
doit dire, l u t aass i : « La C h r i s t . ? 
Dieu.. T Je ne oonnuts pus eus g e n s -
l à L » * 

Peut-éure, en purttoulier — car il y u 
nombre de bravée gens parmi eux , — 
beaucoup te eannatesent et l 'utment 
biais , offloteatement, lui , te maître, n e 
sait rten.. et au doit rien savoir. 

Jamais personne n'a autant abaissé 
son personnel eue le préaidaai d u Con
seil , e n tenant pareil langage . 

Il fallait l'entendre quand, uveo u n 
ton bonhomme, U répondait t M. Oroue-
suu : 

— Non... eroyes-moi , i l «oui mieux 
que l'instituteur se taise.-

U vaut m i e u x f^ . + 
Dans ces trois mots , II y a o n abtme 

de mépris . 
U n élève pourra poser u n e uuestluii 

sur Artaxerxès, Erostrate ou 8éeos tr i s_ 
L'instituteur aura l e droit de répondre. 

biais sur D i e u » ? Motus , , l iot i ss ir 
m u s !.. 

Il est l e domestique gaffeur qui u reçu 
du patron la consigne radicale de ré 
pondre toujours : « Je ne saie p a s / - m 

Et, sur ce mensonge , l e pauvre 
h o m m e prétend bâtir toute une édu
cation ! 

Heureusement, dans te vi l lage, quel
qu'un saura. 

Dans cet anéant issement de l'institu
teur, l s prêtre se dresse avec toute la 
magnif icence de sa miss ion . 

Désormais , il est le seul éducateur 
intégral», le seul A représenter l'affir
mation : Moi, curé, qui n e suis pas 
neutre. . Moi, curé, qui n e date pas de 
Jules Ferry, mais du c o m m e n c e m e n t 
du monde , j e vous affirme ceci : 

Il y a nu B leu devant lequel vous pa 
raître* un Jour». 

Tous aveu un* Ame, et s i vous te 
perdes tout aura pflMu.. 

M* vive* doue p s s comme des bétes !... 
Lsvss la UU.. . et prépares votre éter
nité I.» 

La miss ion du prêtre était belle, el le 
devient splendlde. 

On ne voile pus le solei l avec un pa in 
A cacheter. L s s i lence de l'instituteur 
ne esohera pas le ciel à ceux qui v e u 
lent savoir. 

On aent partout areasoillir le renou
veau rel igieux. 

Les foules regardent et c o m p a r e n t 
D'un côté, les Loges démasquées , 

joutseardes, usées... les Loges qui ont 
poussé des enfants sur les bancs de la 
Cour d'assises 1» les Loges qui ont tué 
U famille , anéanti U natalité, m i s la 
Francs à deux doigts de su perte !.. 

De l'autre, la grande voix de la tradi
tion h u m a i n s criant s a foi en Dieu— la 
Jeunesse entendant cette voix et venant 
à Celui qui, seul, a tes paroles de la v i e 
éternelle. 

Observes autour de vous : le respect 
h u m a i n est mort ches les jeunes . Il est 
devenu un péché de bourgeois sentie. 

Je connais un vil lage où l e marécbal -
ferrant écrit le d imanche à la craie sur 
su porte : FermÂ pour cause de messe. 

A la caserne, les j eunes soldats citent, 
sans contraints aux camarades : a At
tendes-moi , j e va is à l s m e s s e I » 

J'ai, os soir, sur mon bureau, te pneu
matique d'un polytechnicien : 

ECOLE POLYTECHNIQUE 

CAISSE DES s x t v t a 

r«BBaMK 
Mon cher Monsieur l'abbi, 

Js désirerais' communier Wmanche 
prochain. Pouves-vous me confesser sa
medi soir, à 7 h. 1/4 ? Je sors de l'Ecole 
à 7 heures et voudrais bien vous voir 
avant le dtner... 

A l'Ecole normale, c'est parei l . . L'As
sociation des « Tala » n'est autre chose 
que le groupe de ceux qui vonf à la 
messe: 

La semaine dernière, l es j eunes oa-
Jtboliqué» des Beaux-Arts uuws^irsteat 

en plein faubourg une chapel le de s e 
cours bâtie par eux. 

Dans YIUustraHon de cette semaine , 
la première page représente l s c o m 
mandant Bernier tué au Maroc près 
d*Ifrane, en chargeant à la tète de soa 
bataillon. L'officier est étendu devant 
nne tente ; un Sénégala i s présente tes, 
armes à son cadavre : sa main crispée 
n e tient ni son épée, ni une de ces belles 
fleur* d'Afrique dont ses soldats l'ont 
entouré, m a i s u n e s imple , u n e é m o u 
vante petite croix de bois taillée au cou
teau par la piété d'un camarade- . 

Oui, la moisson est prête t.. 
Bienheureux c e u x qui entendent au 

fond de leur cœur l'appel div in ; a Bois 
un de m e s moissonneurs I. » 

P lus heureux encore c e u x qui répon
dent 1 « Me voici I. » 

Oui, j e serai prêtre, oVet-à-dire « celui 
qui evotf et eelut qui aime I » 

Je serai prêtre-, o'est-a-dire celui qui, 
dans l e noir et les tentations de la vie, 
e s saye de diriger s e s frères. 

J s serai prêtre. , o'est-a-dire bon, In
lassablement bon !.. Je serai le disciple 
de Celui qui accepta le repentir de 
Madele ine . , qui ouvrit l es bras A l'aj 
fa* p r o d ^ <!uifia rupora»»., 
Ptarra après s a triple Isjoheté-. , 
releva la f e m m e adultère». « Va L et a e 
veuil le p lus pécher !.. » 

Je serai prêtre», oast -a-d lre r h o m m e 
surnaturel, celui qui appelle sans essse 
vers l'au-delà... La vie s'enfuit c o m m e 
de l'eau entre les doigte... tes chants dss 
o iseaux sont courts . . P e n s e s a u x sués 
qui demeurent toujours.» 

* 
Prêtre !» carrière subl ime L terme, 

épanouissement de toutes tes carrières 
humaine*. 

L'artiste, en recherchant la beauté, 
arrive A Daeu_ 

L s soldat, e n tombant pour sa patrie, 
pense A U patrie éternelle- . 

Le s a v a n t s'il est h u m b l e o o m m e P a s 
teur, aboutit uu divin». 

Mute te prêtre y est tout de s u i t e s il 
y est A vingt-c inq a n s _ U y vit, et tous 
ses gestes ont on nOeattseement d'éter
nité... 

Qu'ils relèvent dons la tête, tous las 
prêtres du monde I . 

Mais surtout ceux de la France, pays 
précurseur dont la destinée est de faire 
l'essai des idées avant tous les autres 
peuples . 

L instituteur n'existe p lus - , ses pro
tecteurs l'ont tué», il est devenu une 
machine A enseigner les quatre règles . 

11 n'y a plus que le prêtre pour s u s -
sêtor le chrétien endormi dans l 'enfant. . 
Il n'y a plus que toi, petit curé de vi l 
lage, pour exalter le oœur de la généra
tion qui vient et dresser devant ses yeux 
l'idéal éternel. 

Entre tes pauvres m a i n s , le salut de 
te France est déposé... 

Qu'elles soient ces mains , actives, et 
bonnes, et courageuses !.. 

Qu'elles ne tombent Jamais e n un 
geste de lâcheté !.. 

Qu'elles ne se referment jamai s en 
une attitude de colère ou d'égoïsme. 

Qu'elles indiquent la voie, la vérité et 

et qu'estes bénte-
rt» 

Qu'elles s'ouvrent Largue pour l e s 
sxnjk e t les ennemis I . 

Qu'elles s'élèaant nous la priera s t 
pour la pa ix 1» 

Bt s i e l les font ce qu'elles peuvent et 
doivent faire, tout un peuple demain 
viendra s'incliner sous elles avec recon
naissance. . . 

Gemme les mains d iv ines du Christ, 
de pitié et d a m o u r , el les se s e -
nduss sur lu fille de Jsira, e t 
las r icanements des baladins et 

une fois encore el les lui 
rendu lu vie». 

PTXRRK I J E R - O T S . 

Use nonvelle incartade 
dn docteur Br ochard 

Ponr ennuyer 1M missionnaires 
il annexe les Iles Wailis 

à l'insu dn gouvernement 

UN PHÉNOMÈNE 

Ce n'est pas la première fols, hélas I que 
nous avons à nous ooouper du scandaleux 
docteur Brochard, résident français dans les 
Ile* Wallls, arohtpel océanique protégé par 
la France. 

Les Iles W a - i s sont un cadeau des Pères 
Mariâtes A notre pays (1887) ; ce sont eux 
qui, par leurs patients efforts auprès des 
indigènes, les ont amenés à seHioiter le 
protectorat français. Le malheur a voulu 

autre sue nous rfvre VAatme* fis*. 
note est tout un poème. Lisons-la 

Le 

sua 

dette 

des Colonies a 4M Informe 
urne du gouverneur de la Nou-
qu» la i l Juin, A l'entrée du 

rusai» ramenant une mission wsili-
S'SteM rendu. A louasse. I ie rliliiBl 

l - r iau- i i 
l'annexion 

a prononcé. A la saaa-é i 
roi des WalUs et des autres ehefs. 
l'archipel sous réserve de l'appaooanon dn 

gouvernement français. 
L* minutera des Colonies a o>rn*nd* des 

Information* plus complétée, et n'a pas d'autres 
reoaeignemenU sur est evs-entant ni su* les 
oIroonsUuaaes qui l'ont amené. 

Ce ministère des Colonies, qui demande 
des renseignement* sur une annexion ter
ritoriale, este suprême de souveraineté, 
comment trouvez-vous cela T C'eet pour le 
moins Joli. On annexe, et le gouvernement 
n'en sait rien. Teileo sont les surpriees de 
l'alcool, de la frano-rnsconnerle et du ha
sard combinés. 

En appliquant une saine critique à cette 
note si curieuse, nous concluons : 

1 * L'annexion des lies Wailis est un acte 
arbitraire du résident Brochard. 

2* Cet acte arbitraire est i l légal 
3* Qu'il nous soit permis de signaler la 

petite hypocrisie insérée dans la note s 

L'éçlls» a« Mua darjS les l i t s Wallls (Océarjle centrale) 
(D'après le* Missions catholique».) 

que l s dernier résident freausto nommé aux 
lies Wailis, ls docteur Broehard, un raté 
majuscule, fût en même temps, oe qui n'a 
rien de surprenant, un fougueux anticlé
rical. 

Cet homme frénétique, qui dieerédite le 
im de la France dans 1 ouest du Paci

fique — ls* nombreux extraits de Journaux 
australiens que nous svon* cités lof le prou
vent — n'eut pas plu* têt rejoint son poste 
qu'il s"employs de toutes ses forces k ruiner 
flnfiuenoe orvilisatrloe et 
missionnaires dans l'esprit du roi, homme 
simple et doux, vêtu d'un pagne de couleur. 

Il arracha, il y a deux ans, k ost in 
sulaire un décret d'expulsion contre le 
P. Besln, supérieur de la mission. C'était 
trop. One révolution éclata : l s a roi » fut 

Informé de ces événements, le gouver
neur de la Nouvelle-Calédonie, qui est pro
testant et honnête homme, donna raison s u 
P. Bszln et blâma l'inénarrable Broehard. 

Celui-ci vint en France, fit agir la franc-
maoonnerie, bref parvint è ne pss être des
titué. M. Lebrun, mal renseigné, trompé 
même, commit la faute de le renvoyer aux 
Iles Wallls. Il ne se doutait pas de ls nou
velle Incartade que Brochard, bohème 
épique, aHalt commettre. 

Use nouvelle invraisemblable 
Voici, en effet, le document extraordi-

. A' la demande pressante du roi des Wai
lis et des autres chef a » Le roi des Wailis 
n'a qu'un désir : continuer see relations 
cordiales avec les missionnaires. 

Il n'est pas besoin d'être grand clerc 
pour deviner les motifs qui ont poussé 
Brochard A faire le ooraquietador mal avisé. 
En annexant l'archlpeL il veut acquérir des 
arme* contre les religieux. Du fait de 

)ste l'annexion, la lot sur les Associations s'ap-
nsr plique ipto facto au territoire des Wallls, 
des c'est-è-dire que du Jour su lendemain. lsV 

que du Jour au lendemain, lé
galement, la mission des Pères Maristes, 
colonisateurs, précurseurs H bienfaiteurs 
de la France, peut être dispersée, confis
quée, anéantie, par simple décret. 

VoflA nomment on colonise par ches 
nous. VollA ee qu'on exporte de la mère-
patrie : des haines, des sottises, des mé
chanceté*. VoUA comme on encourage les 
missionnaires A verser leur sang pour la 

f 'Strie. VollA comme on comprend la poli-
lque d'apaisement 

Il a dû se passer aux Wailis, depuis 
quelques semaines, autre chose que ee 
qu'on nous dit, Nous pouvons deviner que 
ça doit être du propre. Mais nous ne tarde
rons pas A le savoir et nous en avertirons 
nos lecteurs. 

Pour le moment, nous n'avons d'autres 
renseignements que ceux que nous avons 
publies Jadis et qui nous permettent d'au-

« •éhérate, ralawephèrë 

Les concours 
de laF^LS, P. F. 
A PARIS ET EN PROVINCE 

Comme nous l'avons annoncé, l'Union régio
nal* de la Seine organise, pour oe dimanche, 
une manifestation gymnastique, patriotique et 
eathiUique, qui ne manquera certainement pas 

-fique de cette embûci 

F. o. S. P. F , et esiMaant d* PB. B. ds Basse 
et-Merns. 

En tout, 10 000 gjniri—Siis Bt la F. a l 
connaît d* tais aucos* psessue i 
ds l'été I 

on eanaat 

. A * . » 
l i i iaussl 

M. le r> MICHAUX. 

prtsOaat général fols F. (h SLP..R 

d*atHrer, au Pare des Prfnoes, une assistance 
nombreuse et enthousiaste. Cette manifestation, 
a Km. 1* cardinal archevêque la présidera, 
assisté ds M. le doossur Mlohaui, président de 
la F. G. a P. F» et de M. Jean Larolls, 
président de ru. a de la Sane. 4O00 gymnaste» 

m . Jean LBSOLUB. 

député ds Périt, j 
priéUént dé l'Union régional» drlàSrtné 

doivent y prendre part En voici le programme 

Dans la mannée, un concoure mettra en pré
sence 71 SoeMtés, de 6 n. 1/2 du matin A 
11 heures. A ee moment, Son Bmmence aura 
fait son entrée sur le terrain où la messe mili
taire sers célébrée. L'après-midi. A î h. 1/t, la 
fête proprement dite commencera par la pré
sentation des Sociétés au oardmal Amette, qui 
les passera successivement en revue. Puis 
auront lieu un dénié, des exereioes militaires, 
des mouvements d'ensemble (adultes), deafexar-
olcss avec engins, ballet», poses plastiques, etc., 
des exeroioes de canoë, da boxe, de mouvemenU 
d'ensemble (pupille*), une séance d'escrime 
d'ensemble, le travail artistique A la barre fixe, 
les pyramides et enfin ls rassemblement général. 

Que ls soleil veuille bien se mettre de ls 
partie, st tout s été si bleu organisé, la dis
cipline et l'esprit de nos gymnastes sont M 
excellents, leurs capacités sportives sont telles, 
que nous ne doutons pas d'un plein succès. Le* 
catholique» ds Paris tiendront du reste A 
honneur de leur faire fête. 

• 
Mal* l'aoUvfté A* ls Fédération ne ee msnlfn» 

tara pas seulement A Paris. 
Six grands concours sont annoncés pour di

manche i l'Union Flandre et Artois, qui a deJA 
donné une fête si brUlante A Douai 1* 8 juin, 
aura son second concours annuel A Mervttte. 
4 000 gymnaste» du Nord et du Pas-de-Cahue 
s'y trouveront réunis sous la présidence da 
Mgr Delamalre. 

Au Puy, Mgr Boutry, assisté de M. Vsdie, 
vice-président de la F. Q. S. P. F , préaidera la 
concours de la Loire et ds ls Haute-Loire, qui 
réunit également 4 000 gymnastes, dont plu
sieurs Sociétés du Lyonnais. 

A la même heure, k Marseille, les gymnastes 
de Provence, au nombre de S 000, évolueront en 
présence de Mgr Fabre, assisté de M. Hardy, 
vice-président de ls F. O. S P. F. 

Besançon aers aussi en fête, rien n'y * été 
négligé pour recevoir le* Société* de liseré/ 
de la Champagne, du Loiret et de la Saone-
et-Lolre. LA encore l'effectif sera considé
rable. M. de Lapparent, vice-président de la 
F. O. a P. F., représentera le Comité central. 

A Crouy-sur-Ouroq, l'Union régionale de 
Seias-at-Mnrne donnera son concours so«s 1* 
présidence ds M. Martin, vlee-presidant d* la 

GAZETTE 
At-tn ira la r^WTOotte? 

A Toulon, le mistral, qui donne lu sheaté 
A tous les chapeaux, a envoyé psr-dsasni 
bord celui de M. Bauchn, ministre d* la 
Marine. 

Le soir, M. Baudin se préoautla 
d'une casquette ches un rhspsiior de -
Ion : elle fut livrée le lendeoisin A f r -

dans un carton portant cette met 
« M. Baudin, ministre. » 

A l'arsenal, les matelote du poète ne s u a i 
pas tous très familiarisés avec le* nom* des] 
ministres. L'un d'eux crut pou 
sans être contredit, que M, Bauv 
pas ministre de la Marine, mais 
Guerre. La casquette fut donc en . 
t , rue Saint-Dominique, au rn»nistseds il 
Guerre. 

M. Etienne oanetata qu'elle n'était notuf 
pour lui, mais nour M, Baudin. n te pris 

a^attaks^^ S 
s s l i d e s ministres. 

n* l'ont vue, U caequette, S s Fout èosjU 
vue e t osssxeJu, afftane-t~3s»> 

LTKwirrte tfê i*arre 
. aux enchères un borna» d* 

it de i - ,92 et lourd de SOS kilos, 
_-itue T Pas le moins du monde. Cet 

une ex-créature humaine, qui vécut, 
frit, mourut et devint peu A peu un o_» 
pétriflé sous l'action probable d'une 
surchargée de oarbooute de chaux. 

Oe PategOQ oedeaire, our il y a des 
ces pour qu'il ait été Putegoh, Art 
vert, en Ï8»o, A l'embourXure d* 
_ l ^ _ T ï _ ^ P î ! î P«* â m x Péttieura «L 
qui ^ t r a î n è r e n t Juaqua la plage te 

Un Amerioain l'achète, raxhJba à t-oag»' 

où la misère des temps rotUtes* de le Utt* 
ser en gage dans un garda utsutae, il y u 
trelse ans. ^ ^ 

L » créanciers se sont décides à fsArel 
vendre oe bloc, devant ^étrange desAinéedXM 
quel la gouailierle devrait ^arrêter, osât 
rancétre de oe sauvage, qui est te adau 
a été créé A l'anag* d e Dieu, et l'Ame qui 
autrefois animé oe bloc de pierre 

te nôtre tueuses* par J*. sa 

UkUnpwm 

m 1 » a-Bsfsf 
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Wons «non» revote jpsrsltr%oette _ 
parlante qui reproduftTloisquten te 
dan* un appareil spécial sa voix 
sonne dont elle a précédemment 
les paroles, L'Invention {nesteie»-, 
pas;au potes. L'appMoation en fat sphèV* 

La missive parisutte qu'on s* proposa 
tenoer est une étoffe speots ienteatns ' 
parée, souple et extrêmement ssautthle, 
enregistre la voix avec une étonnent* *• 
oisioo dans l'articulation, et uns n 
quable exactitude dans le ton. iJeni 
léger oarré d'étoffe impressionné se 
sous enveloppe, U traduction de la 
est parfaite, rien ne la trouble ; eUs as] 
devient, parait-fl, ni neailterda. ni souvêa. 

L ^ p a r e l l comporte, natrjreUeaaent, rat 
enregistreur et un récepteur, aveo une] 
abondunte pochette d 'étonV enveloppes < | 
tout ce ojtffl faut pour perle*. 

v a S e m ^ s * ? * S 3 * * " ^ "gl 

Les 
L 

es AllemnndswiesH des espion* i nrlisf . 
• autre Jour, A Phalsbourg, arrivent s a 

excursion six grands Jeunes gens de 17 o n 
18 ans. Ils se mettent A visiter l i s antiques) 
murailles, A faire le tour dus remparts, s i 
l'un d'eux, désireux de ooueav >*» le eeave-i 
nir pittoresque d'un vieux mur itstehist esj 
prend une photographie. 

Un sous-offioler de garde arrive uveo te 
poste et emmène les Jeunes gens au corps du 
garde. C'étaient des lycéens de Mets. 

— Votre nom t demande le nnus (ftUàm 
A l'un d'eux. 

— te m'appelle X», fus du sdoéral ds cite 
vision X». A Metz. Mon camarade est te Ate 
du général T... 

Penaud, le sous-offioler rendit la liberté 
A see prisonniers, qui n'étaient autres aaa 
des oandidato à l'Ecole militaire. Le ntsassM 
Teuton avait oru avoir affaire A des espion*. 

ResponsBMM 

Uoepromesse éleotorule a-t-ette te oarao-
tsre orun contrat T 

En France, on retondras A cette ques
tion par un éclat de rire. En Irlande, u a 
steotaur a voulu obtenir une réponse ferma 
sur oe point. Il poursuivait, pour n'avoir 
pas réalisé son programme, son député pour 
lequel il votait en vain depuis vingt ans el 
II lui demandait cent livres sterling pour 1* 
àtomrnage. A lui. causé par la non exécu
tion de ses engagements. 

n a été débouté de sa plainte par le juge 
Grainger, devant la rîouthvrark-Oouaty-
Oourt, par oette raison « qu'il est dTuseïg* 
de ne pas considérer les promesses électo
rales comme ayant la valeur d'un contrat «, 

Bien souvent, elles n'ont même pas te 
caractère d'un engagement I ^ 

Pour les pécheurs à It Ugrw 
La pêche A la ligne ouvre demain pour 

de bon. 
Rappelons que la carpe aime bien les 

fèves bouillies, mal* il faut parfumer les 
fèves au miel ou au musc 

Le brochet fond voracement sur on 
simple poisson d'étain brillant muni d'un 
double crochet. 

Le barbeau, qui est un gourmet, est 
friand du gruyère et des guignes ^bien 
mûres. 

Pour ht truite, attachez A votre hameçon 
une sauterelle ou une mouche. 

Le goujon, l a perchette, les poissons • 
blancs ont un faible marqué pour le stearaV* 
sstleot. • ^ r i ! 

Xt maintenant, pécheurs, bonne tr i tura*. 

S4r 


